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« Édition première, unique, numérotée et limitée  
à 987 exemplaires certifiés par notaire »

« Le Bréviaire d’Isabelle la Catholique est un des plus précieux joyaux de l’immense col-
lection de manuscrits de la British Library, une œuvre qui reflète aussi bien l’histoire 
artistique que politique de son époque. […] cette acquisition constitue un des achats 
de manuscrits enluminés les plus importants dans l’histoire du British Museum et de 
sa bibliothèque. »

Janet Backhouse ()
Conservatrice des manuscrits enluminés de la British Library
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Cet étonnant manuscrit fut conçu 
comme le plus luxueux des bréviaires 
flamands ; chacune de ses pages a été 
magistralement enluminée par les 
meilleurs peintres de Flandre dans le but 
d’obtenir un manuscrit d’une beauté et 
d’une somptuosité inégalables. 

Isabelle la Catholique reçut le ma-
nuscrit peu avant 1497, des mains de 
son ambassadeur Francisco de Rojas, 
afin de commémorer le double mariage 
de ses enfants, Jean et Jeanne, avec ceux 
de l’empereur Maximilien d’Autriche 
et de la duchesse Marie de Bourgogne, 
Marguerite et Philippe et les grands 
succès de son règne : découverte de l’Amé-
rique, conquête du royaume de 
Grenade…

f. 191v,  
David et Goliath

f. 174r,
Les soldats de Pharaon 
engloutis par les eaux  
de la mer Rouge

f. 177v,
Adam et Ève  
chassés du Paradis (détail)

Cote : Add. Ms. 18851.

Date : Dernière décennie du XVe 
siècle (1492-1497).

Format : 230 x 160 mm.

Ecrit et enluminé en Flandre.

1 046 pages, toutes enluminées.

Volume commentaire en couleur 
rédigé par Elisa Ruiz (Professeur 
de Diplomatie et Paléographie), 
Nigel Morgan (Professeur d’Histoire 
de l’Art) et Scot McKendrick 
(Conservateur général des 
manuscrits occidentaux à la  
British Library).
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Un codex d’une beauté 

Blason des Rois Catholiques aux côtés de celui de leurs enfants  
et de leurs beaux-enfants, f. 436v



et d’une somptuosité inégalables

Le couronnement de la Vierge, f. 437r



Le blason des Rois Catholiques oc-
cupe tout l’espace de cette impression-
nante miniature sur fond mauve. La pré-
sence imposante de l’aigle de saint Jean 
ne s’explique pas seulement par le fait 
qu’Isabelle ait été couronnée le jour de 
la fête dudit saint ; la présence de l’aigle 
– élément du tétramorphe – de l’Apoca-
lypse renvoie à la grande dévotion qu’elle 
avait pour saint Jean l’Evangéliste. En-
core adolescente Isabelle avait fait part 
de son désir de voir cet aigle porter son 
blason personnel, comme le prouve un 
dessin esquissé par elle et daté du 15 mai 
1473 (Madrid, RAH, Co. Salazar y Cas-
tro, K-37, f. 112) : 

Le fait qu’elle ait appelé Jean son 
unique enfant mâle et Jeanne sa seconde 
fille participe de cette même dévotion.

Dans cette enluminure, la tête de 
l’aigle est flanquée de deux phylactères 
dans lesquels on peut lire : sub umbra 
alarum tuarum protege nos (à l’ombre de 
tes ailes protège-nous). Sous le blason 
serpentent trois autres phylactères, dans 

lesquels deux psaumes se trouvent cités : 
•	 Pro patribus tuis nati sunt tibi filii. 

Constituisti eos principes super omnem 
terram (Ps 44, 17)
(Tes fils prendront la place de tes 
pères ; Tu les établiras princes dans 
tout le pays)

•	 Potens in terra erit semen eius : generatio 
rectorum benedicetur (Ps 111, 2)
(Puissant est le lignage de cette 
semence sur la terre : bénie soit la 
génération des justes)

Ces deux citations s’avèrent particu-
lièrement éloquentes si l’on considère 

l’énorme signification politique du 
Bréviaire. À une époque où l’Amérique 
venait d’être découverte, les deux en-
fants des Rois Catholiques, en épousant 
les enfants de Maximilien d’Autriche et 
de Marie de Bourgogne, se retrouvaient 
presque de facto «  princes de toute la 
terre  ». Cette image du blason, concrè-
tement, est un splendide hommage au 
couronnement d’une très importante 
stratégie politique menée à bien à travers 
ce double mariage.

Les blasons contre-écartelés de des-
sous sont ceux des couples constitués par 
les époux. Ceux des princes espagnols 
sont identiques à ceux des Rois Catho-
liques  ; ceux de la dynastie des Habs-
bourg sont écartelés avec écusson.

Blason des Rois Catholiques aux côtés  
de celui de leurs enfants et de leurs  

beaux-enfants,  
f. 436v
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Le couronnement de la Vierge,  
f. 437r 

L’enluminure est l’œuvre de Gérard Horenbout. L’aspect le plus remarquable est son 
caractère symbolique, car, au-delà de tout ce qui peut être contenu dans les images d’un 
bréviaire, l’importance du couronnement de la Vierge vient du fait qu’il constitue 
une apologie du couronnement d’Isabelle elle-même. À la mort de son frère Henri 
IV de Castille, le 11 décembre 1474, Isabelle s’autoproclame reine le jour-même, s’op-
posant à sa nièce Jeanne la Beltraneja dans une guerre civile qui allait durer quatre ans.

La peinture montre la Très Sainte Trinité couronnant Marie : le Père et le Fils par-
tagent le même trône, tous deux portent des sceptres et tiennent la couronne ; entre 
eux, au-dessus du trône, se trouve le Saint-Esprit sous la forme de la colombe.

Sur l’encadrement décoratif, dans l’inscription en lettres dorées sur fond marron, 
Francisco de Rojas offre le codex à la reine : 

À n’en point douter le Bréviaire fut un cadeau splendide, le plus beau qu’on puisse 
offrir, non seulement pour la qualité technique et artistique de ses illustrations, mais 
aussi pour sa signification politique et parce qu’il constituait le meilleur symbole 
de l’aboutissement d’un projet politique à échelle mondiale.

Des miniatures comme celle du couronnement illustrent, d’un côté, l’importance 
pour Isabelle des faits survenus après la mort d’Henri IV – ses efforts pour obtenir la 
couronne et le grand désir de reconnaissance de la part de ses sujets –, mais aussi les 
irrépressibles désirs d’unification de la péninsule ibérique qui caractérisèrent son règne.

A la divine Isabelle,
Reine des Espagnes
et de Sicile, sa suprême dame
la plus chrétienne, puissante,
toujours auguste 
et la plus clémente,
Francisco de Rojas,
son humble serviteur
et créature de cette même majesté,
qui mérite le meilleur,
offre ce bréviaire.

Diue Elisabeth,
Hispaniarum et

Siscilie (sic) Regine, etc. 
christianissime, potentissime, semper 

auguste, supreme domine 
sue clementissime 

Franciscus de Roias, 
eiusdem maiestatis  

humilimus seruus ac  
creatura, optime de se merens  

breuiarium hoc ex 
obsequio obtulit.
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f. 4r



f. 63r



f. 8v



f. 30r



f. 101v



f. 104r



David et les chanteurs du Temple, 
f. 146v

La peinture, qui appartient à la pre-
mière phase de réalisation du Bréviaire, 
a été réalisée par le Maître du Livre 
d’Oraison de Dresde et se situe dans le 
psautier ; concrètement comme illus-
tration du psaume 68 : au centre d’une 
construction au plan centralisé se trouve 
le roi David, comme l’indique la cou-
ronne royale sur sa tête, son col d’her-
mine et sa harpe – sans cordes – qui gît 
à sa droite. Il lit un codex sur un lutrin. 
Il est entouré de onze chanteurs qui, sur 
des réclinatoires ou sur leurs genoux, 
tiennent des livres ; ils portent des vête-
ments d’aspect judaïsant et des fleurs al-
légoriques – des lys et des roses blanches, 
symboles de pureté et de foi respective-
ment, et des roses rouges qui renvoient 
à la charité. Un aspect iconographique 
surprenant est dû au fait que la plupart 
des chanteurs ont la bouche ouverte pour 
dire leurs prières, ce qui est très rare dans 
la tradition médiévale vu que la bouche 
ouverte, dans la plus grande partie des 
représentations, correspond à des person-
nages de basse extraction morale ou so-
ciale. Au-dessus d’eux apparaissent neuf 
médaillons : celui de l’extrême gauche 
montre trois martyrs : saint Sébastien, 
saint Laurent et saint Etienne ; celui de 
droite, une grande construction en train 
de brûler au milieu d’une ville fortifiée et 
en-dessous, une inscription où l'on lit : 

« destructio Jhe[rusa]l[e]m » ; finalement, 
au centre supérieur de la composition, 
sept médaillons encadrés, comme les pré-
cédents, en or, présentent des scènes de la 
Passion du Christ – Jésus devant Anne, 
les outrages, le Seigneur face à Caïphe, 
la flagellation, le couronnement d’épines, 
Jésus sur le chemin du Calvaire, la Cru-
cifixion ; et en-dessous, une inscription 
dorée où on lit: « misteria passionis xpristi ».

Le psautier offre un vaste espace pour 
des illustrations puisque son texte ne ra-
conte pas d’événements spécifiques. Si les 
scènes qui représentent la vie de David 
ont évidemment été les plus représentées, 
dans le Bréviaire d’Isabelle la Catholique, 
on donne une importance particulière 
à la construction, la destruction et la 
reconstruction de Jérusalem et de son 
temple et, comme c’est le cas dans cette 
peinture, à des scènes de célébration de 
chanteurs et de musiciens sous la di-
rection de David, sans qu’il y ait aucun 
cycle similaire dans aucun autre codex 
contemporain. Il est possible que l’ico-
nographie du psautier soit influencée par 
le commentaire des psaumes du monu-
mental Postillae perpetuae in universam 
S. Scripturam de Nicolas de Lyre (1270-
1340).
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f. 146v



f. 111v



f. 252r



Apologie de la conquête  
de Grenade en 1492,  

f. 173r

Abraham délivre Lot et il est récompensé par Melchisédech

Cette peinture illustre le psaume 109 
et elle peut être comprise comme la pro-
tection de Dieu et une préfiguration du 
Messie comme roi et prêtre. Dans le haut, 
la Très Sainte Trinité apparaît de façon 
peu habituelle  : Dieu le Père, à droite, 
avec une tiare papale, tient l’orbe, tandis 
que Dieu le Fils, à gauche, en habits de 
guerrier, porte la couronne impériale du 
Saint-Empire Romain Germanique. Au 
lieu de l’habituelle colombe renvoyant à 
l’Esprit Saint, entre les deux figurent les 
Saintes Ecritures.

Dans le bas se déroule une scène de 
bataille, telle qu’elle est racontée dans la 
Genèse (14, 14-16), qui montre Abra-
ham – au centre –, avec un casque et un 
plastron dorés, terrassant un des rois par-
tisans de Kedorlaomer, qui détiennent 
prisonnier son neveu, Lot. Ce dernier 
apparaît représenté à droite de la compo-
sition, portant la barbe et tête baissée, les 
mains attachées, avec l’inscription « lod » 
sur son casque. Les partisans d’Abraham 
luttent contre trois autres rois et leurs 
armées. Au second plan est montrée la 
suite du récit précédent  : la bénédiction 
d’Abraham – représenté comme le pre-
mier chevalier de la bataille, sur lequel on 

lit une inscription dorée «  abraha[m]  » 
– par Melchisédech – désigné par l’ins-
cription « melchisedech » –, roi de Salem 
et prêtre suprême, représenté avec une 
tonsure, du pain dans la main droite et 
un récipient de vin dans la gauche. Au 
fond, une armée, de laquelle se détachent 
quatre personnages à cheval, sort d’une 
ville fortifiée et représente, probable-
ment, les quatre rois qui ont fait prison-
nier Lot quand il a quitté Sodome.

La référence à la nécessité de re-
courir à la force militaire pour assu-
rer la pureté et la stabilité de la foi 
chrétienne est certainement l’aspect 
le plus remarquable de cette peinture, 
qui figure sans doute comme une 
puissante justification de la conquête 
de Grenade en 1492. L’importance his-
torique de ce fait est énorme, non seule-
ment pour ce qu’il laisse supposer après 
huit siècles d’occupation islamique de la 
péninsule ibérique, mais encore dans une 
Europe chrétienne qui redoutait la proxi-
mité du puissant Islam.
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f. 173r



f. 412v



f. 309r



L’Annonciation et l’arbre de Jessé,  
f. 354r

Cette peinture représente une image 
typologique, assimilée fréquemment à 
l’Incarnation du Christ, entre l’archange 
Gabriel à gauche de la composition, et 
Sainte Marie, à droite. L’archange, ha-
billé avec des vêtements liturgiques, tient 
un sceptre terminé en fleur de lys – sym-
bole de l’union du divin et de l’humain 
– et, un genou à terre, il fait de la main 
droite un geste d’oraison qui est emprun-
té des philosophes de l’Antiquité. En 
face, Sainte Marie mains jointes et yeux 
baissés – ce qui montre son humilité – à 
genoux, se tourne légèrement vers le mes-
sager divin ; sur sa tête, l’Esprit Saint, 
sous la forme d’une colombe. La com-
position des deux personnages suit celle 
qui avait été établie par Giotto dans l’arc 
de triomphe de la Chapelle Scrovegni à 
Padoue, en accord, elle-même, avec le 
texte des Méditations sur la Vie du Christ 
(chapitre IV) du franciscain Johannes de 
Caulibus.

Quant à l’arbre de Jessé, image ins-
pirée d’un passage d’Isaïe (11, 1), il a 
été interprété, depuis le IIIe siècle, en 
référence à Jessé, père de David – qui, 
dans la peinture, apparaît endormi avec 
des vêtements royaux sur un trône d’où 
surgit un arbre – et de ses descendants, 
exprimant que le Messie sera issu de la 
branche royale de David dont les an-
cêtres sont représentés comme des figures 

de taille moyenne, avec des vêtements 
de monarques, qui surgissent de corolles 
de fleurs unies au tronc par des branches. 
Cet aspect iconographique des ancêtres 
du monarque juif est d’origine orien-
tale, et a des antécédents européens dans 
l’hellénisme, comme le signale Vitruve 
lorsqu’il fait référence à une décoration 
de mauvais goût qui consiste en des 
« branches qui se terminent en fleurs d’où 
paraissent surgir des demi-figures nues, 
les unes à visages humains et les autres 
à têtes d’animaux ». Ce type de figures 
apparaît dans les marges de nombreux 
manuscrits. Tout en haut de l’arbre, qui 
se distingue par deux branches entrela-
cées qui forment un arc en pointe, Sainte 
Marie, debout avec l’Enfant dans ses 
bras, comme prolongement du tronc, 
sa fleur étant le Christ, avec des traits 
jeunes, montré de face dans un écusson 
et totalement frontal, ce qui indique son 
omniscience et son importance.
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f. 399r



f. 431r



f. 481r



f. 477v



f. 494r
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